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PRBENCE DANS LA RÉGION PARISIENNE 
D’UN HAUT NIVEAU DE RÉSISTANCE 

DES MOUCHES DOMESTIQUES AUX INSECTICIDES 

par P. Guillet 

(Note présentée par M. Jean Lhoste) 

Parmi les insectes d’intérêt médical ou agricole, la résis- 
tance de Musca domestica aux insecticides est certainement 
la mieux connue, et celle qui atteint le niveau le plus alarmant. 
Keiding (1974), dans une revue très complète de ce,problème, 
signale le cas du Danemark et d’une partie des Etats-Unis 
où aucun composé insecticide rémanent (organo-chloré ou 
organo-phosphoré) n’est plus efficace pour la lutte contre les 
mouches domestiques. Ce problème a été peu étudié en 
France. Seul Lhoste, en 1955, a signalé des foyers de résis- 
tance aux organo-chlorés dans presque toute la France. En 
1957, on notait à Verdun et à La Rochelle l’apparition d’une 
résistance au gamma HCH et à la dieldrine (in Brown et 
Pal, 1973). 

Une série de tests insecticides effectuée sur une population 
de mouches domestiques de l’animalerie de 1’O.R.S.T.O.M. 
à Bondy dans la Seine-Saint-Denis, a permis de mettre en 
évidence un haut niveau de résistance à plusieurs composés 
organo-phosphorés ainsi qu’à un carbamate. 

1. - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les mouches capturkes 48 heures avant le test, sont placées 
par lots de 20 en cages de 500 cm3 faites d’un cylindre de 
carton operculé par deux disques de cellophane tendue. 
Les femelles, seules utilisées, sont nourries de lait et de sucre 
avant le test et seulement d’eau et de sucre après le test. 
L’ingestion de lait durant 48 heures permet d’obtenir des 
lots de femelles dans un état physiologique plus homogène 
qu’au moment de la capture. 

Les insecticides, en solution dans l’acétone, sont déposés 
par applications topiques sur la partie dorsale du thorax 
au moyen de l’applicateur calibré OMS (0,36 pl). Pour 
chaque composé, 5 concentrations sont testées, chacune sur 
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deux lots de 20 mouches i chaque fois. Les pourcentages 
de mortalité sont relevés 24 heures après l'application et 
reportés sur un papier log-probit; la droite de régression 
dose-mortalité est tracée à vue. A partir des concentrations 
létales estimées graphiquement, on calcule les doses létales 50 
et 95 exprimées en pg pour 20 mg de mouches (d'après le 
poids moyen des femelles du lot témoin : DL (50 ou 95) 
= (20/poids moyen des femelles) x 3'6 x CL (50 ou 95). 
Le taux de résistance est exprimé par le rapport R/S : dose 
létale (50 ou 95) de la souche testée sur dose létale d'une 
souche sensible de référence testée par le même procédé. 
Les données concernant les souches de référence WHO /SRS 
et 17f nous ont été aimablement communiquées par le 
Dr Keiding du Danish Pest Infestation Laboratory à 
Copenhague. 

2. - PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

Trois composés organo-phosphorés : malathion fenthion 
et dichlorvos (DDVP) et un carbamate : propoxur (baygonm), 
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FIG. 2 

ont été testés. Les résultats obtenus sont résumés dans le 
tableau I et représentés graphiquement (fig. 1 et 2). 

On notera le taux de résistance très élevé observé avec le 
malathion et le propoxur pour lesquels les doses létales 95 
n’ont pu être déterminées. Cette résistance se traduit par 
une droite dose-mortalité très aplatie. Les taux de résistance 
au dichlorvos (X 13 puis X 21) et au fenthion (X 14) sont 
très élevés comparativement aux observations faites ailleurs 
dans le monde. Les droites de régression, de pente normale, 
sont simplement décalées vers les forts dosages. Le taux de 
résistance au dichlorvos a beaucoup augmenté au cours 
des 3 mois de l’expérimentation durant lesquels la pression 
insecticide a été à peu près constante (utilisation de plaquettes 
VaPona@). 

3. - D,ISCUSSION 

Les résultats de nombreux travaux de laboratoire relatifs 
à la valeur adaptative des souches résistantes sont souvent 
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TABLEAU 1 
DOSES LBTALES (en pg/20 mg) ET TAUX DE RBSISTANCE 

DE LA SOUCHE ÉTUDIÉE A BONDY 

232 

14,3 

13 

DATES 

Malathion . 

Fenthion. . 

22-12-75 

8-12-75 1,l 

0,47 

0,82 . 

Propoxur. , j  5-03-76 

__I-__ 

0,068 16,2 

0,048 9,s 

0,048 17 

~~- 
______- 

~~- 

- 
LD 50 
3oucHE 
BONDY 

Dichlorvos . 

69,s 

7-12-75 
~ 

8-03-76 

0,26 

0,02 
~- 

0,65 

0,42 

80,9 

- 

21 

124 

LD 50 
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DE R&É- 
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(1) Résultats obtenus par Keiding au Danish Pest Infestation Laboratory. 

contradictoires. La souche de Bondy qui se développe dans 
des conditions optima de température et de nutrition (larves 
et adultes) présente un taux de reproduction élevé, presque 
constant tout au long de l’année. Elle est relativement pro- 
tégée des croisements avec d’autres souches, du moins au 
cours de l’hiver. Ce type de développement est très favorable 
à l’apparition d’une résistance. I1 facilite l’adaptation et 
augmente la compétitivité des génotypes et phénotypes 
résistants ; adaptation et compétitivité, le plus souvent 
faibles en l’absence de pression insecticide, agissent comme 
facteurs limitant l’apparition d’une résistance). L’absence 
de croisements avec d’autres souches favorise le maintien 
des gènes de résistance dans la structure génétique de la 
population. 

3.1. - -La résistance au malathion 
C’est un insecticide pour lequel les populations de mouches 

domestiques développent rapidement, sous l’action d’un 
gène majeur, un haut niveau de résistance monofactorielle. 
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Celui observé à Bondy (X 232 pour la D L  50) est comparable 
à celui observé par Keiding dans certaines fermes danoises 
(X 400 et plus). Le développement de cette résistance requiert 
généralement l’exposition préalable au malathion ce qui a 
dû être le cas à Bondy. Elle peut se maintenir à un niveau 
élevé, ou même augmenter après l’arrêt de l’exposition à 
l’insecticide (Keiding et Yasutomi, 1969; Georghiou et 
Hawley, 1971)’ si la pression sélective d’autres composés 
organo-phosphorés continue à s’exercer. 

3.2. - L a  résistance au propoxur 
Le haut niveau de résistance observé (X 124) ne peut 

s’expliquer que par une résistance croisée avec les organo- 
phosphorés, phénomène assez général chez tous les groupes . 
d’insectes. En effet ce produit, bien qu’utilisé dans la lutte 
domestique contre les blattes, ne peut avoir exercé de pression 
sélective importante sur les mouches de l’animalerie de 
Bondy. 

3.3. - L a  rbsistame au fenthion et au dichlorvos 
L’apparition d’une résistance à ces composés dépend de 

l’interaction de plusieurs gènes et des processus de co- 
adaptation des génotypes et phénotypes résistants (Keiding 
1975). L’augmentation du niveau de résistance, qui se fait 
généralement de fagon graduelle, est favorisée, dans ce cas, 
par une mortalité modérée (70-75 ”/o) due à l’insecticide. 
- fenthion : Le niveau de résistance observé à Bondy 

(X 14) est voisin de_ celui des souches multi-résistantes du 
Danemark ou des Etats-Unis. Dans ce cas, comme l’ont 
signalé Georghiou et Hawley (1971)’ il ne résulte pas néces- 
sairement de la pression sélective au fenthion lui-même, 
qui n’a pas été utilisé à Bondy, mais d’une résistance croisée 
entre organo-phosphorés. 
- dichlorvos : Ce composé agit sous forme de vapeurs. La 

pression sélective engendrée est forte car elle s’exerce cons- 
tamment et touche tous les individus avant même la copula- 
tion. Seuls alors les individus résistants peuvent se reproduire 
ce qui entraîne une concentration des gènes de résistance. 
Le taux atteint en mars (21) dépasse celui observé par Kei- 
ding dans certaines fermes danoises (X 10, 12). A ce niveau 
l’usage de plaquettes de type Vaponaa est totalement ineffi- 
cace car il ne permet de détruire qu’une partie de la popula- 
tion (50 à 60 yo). Un test insecticide fait par fumigation et 
non par application topique, permettrait certainement de 
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déceler un niveau de résistance beaucoup plus élevé, comme 
l’a montré Keiding (1965). 

4. - CONCLUSION 

La série de tests effectuée à Bondy a révélé, en région 
parisienne, un très haut niveau de résistance des mouches 
domestiques aux composés organo-phosphorés et aux car- 
bamates, ce qui n’avait encore jamais été signalé en France. 
La souche étudiée protégée des croisements avec d’autres 
populations de mouches domestiques se développe certes 
dans des conditions très favorables à l’apparition d’une résis- 
tance. Néanmoins, il serait souhaitable d’étendre cette en- 
quête à d’autres souches, en milieu urbain (marchés, abat- 
toirs) et en milieu rural (étables, porcheries). 
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SUMMARY 

A very high resistance level to organo-phosphorus compounds and car- 
bamate was demonstrated in house flies in France, near Paris. 

Topical applications of insecticides in acetone solution were carried out 
with the WHO applicator. Only field-caught females were used and fed 
with milk and sugar for 48 hours before the test. Resistance ratios (RS) 
were calculated by means of baselines for succeptibility provided by 
Dr. Keiding. 
- Three organo-phosphorus compounds and one carbamate were tested 

and a very high level of resistance to malathion and propoxur was found. 
Resistance ratios were of the same order as those recorded by Keiding (1965), 
for danish multi-resistant field strains. Furthermore the resistance to fen- 
thion and dichlorvos was comparable to that recorded by earlier workers, - Optimal conditions of breeding and reproductive isolation of the strain 
can partly explain such a level of resistance, and affect the very important 
fitness of resistant genotypes and phenotypes. 
- Nevertheless this resistance can involve a complete failure of treat- 

ments with organo-phosphorus compounds. It would therefore be inte- 
resting to know the level of resistance in other places in France, in slaughter- 
houses, dairies, and piggeries, and contingently to limit the proliferation of 
resistant strains. --! 

M. Lhoste. - Je dois ajouter que l’auteur lui-même fait quel- 
ques suppositions pour expliquer ce phénomène de résistance, 
mais il se base beaucoup plus sur les travaux de Keiding que 
sur les siens pour le moment. 

M. le Président. - Peut-on savoir ce que la souche en question 
avait de particulier ? 

M. Lhoste. - L’auteur s’est trouvé devant l’impossibilité de 
combattre avec succès les mouches de l’animalerie. I1 en conclut 
donc à l’existence d’une race résistante. 

M. le Président. - L’animalerie avait donc été vraisemblable- 
ment traitée. 
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M. Lhoste. - I1 est vraisemblable que des traitements avaient 

M. le Président: - C’est un cas très particulier. 

M. Lhoste - C’est un cas très particulier en ce qui concerne 
l’animalerie mais l’on retrouve dans toutes les étables où on 
essaie de réduire les populations de mouches les mêmes problèmes. 

déjà été effectués. 

FD 1.MPRIMERIE ALENÇONNAISE - Rue gdouard-Belin, 61002 Alençon 
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